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La Camargue se distingue des autres 
territoires agricoles par la présence 
d’une biodiversité exceptionnelle, 

qui fait sa renommée à travers le monde. 
Les oiseaux en sont sans doute les re-
présentants les plus emblématiques. 
La diversité des espèces rencontrées 
résulte de la mosaïque d’habitats natu-
rels (lagunes, marais, salins) qui côtoient 
ceux façonnés par les activités agricoles 
variées, allant de la riziculture à l’éle-
vage extensif de taureaux. La riziculture 
joue un rôle clé dans cette mosaïque 
paysagère, car elle procure des habi-
tats humides en pleine saison estivale. 
Pourtant, comme ailleurs en Europe, on 
constate en Camargue un déclin mar-
qué des effectifs d’oiseaux des milieux 
agricoles. Ce déclin résulte de la perte 
d’habitats, de gîtes et d’abris (dispari-
tion des haies par exemple), et de la 
raréfaction de la nourriture (moins de 
grains laissés après récoltes,  
effondrement des popula-

tions d’insectes). Aujourd’hui, la produc-
tion agricole camarguaise est en pleine 
mutation. La hausse des températures, 
la salinisation des terres, les résistances 
aux herbicides et les limites à la crois-
sance des rendements rendent urgent 
le besoin de repenser les systèmes de 
production, d’expérimenter des pratiques 
plus résilientes face aux aléas clima-
tiques et à la volatilité du marché, tout en 
préservant et augmentant la biodiversité 
de ce site d’exception, classé réserve de 
biosphère par l’Unesco. 

L’agroécologie se définit comme un 
ensemble de pratiques s’inspirant de 
concepts et principes écologiques pour 
concevoir et gérer des agrosystèmes  
durables. Elle doit permettre à la fois de 
résoudre les difficultés agronomiques 
rencontrées et de restaurer la biodiversi-
té. Il a été montré que si cette approche 

se généralisait, elle permettrait de 
nourrir l’Europe tout en redonnant 

Vue aérienne de la Camargue 
illustrant l’intrication des milieux 
agricoles et des espaces 
naturels.

INTRODUCTION
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de la place à la nature. Dans 
cette approche, la restauration 
de la biodiversité peut être consi-
dérée non seulement comme un 
moyen d’améliorer la production 
agricole, par exemple grâce à 
ses services de régulation des 
ravageurs, mais aussi comme 
une fin en soi, car certaines es-
pèces dépendent presque exclu-
sivement des milieux agricoles.

En se basant sur plusieurs an-
nées de suivi de la biodiversité 
et des pratiques des exploitants 
agricoles en Camargue, la Tour 
du Valat et ses partenaires pro-
posent ici quelques pistes pour 
améliorer l’accueil de la biodiver-
sité dans les systèmes rizicoles 
camarguais. Les préconisations 
s’appuient sur des travaux me-
nés en Camargue ou ailleurs 
en Europe, tout en prenant en 
compte le contexte particulier 
d’une agriculture en zone humide 

méditerranéenne où la biodiver-
sité est un paramètre clé. Nos re-
commandations se concentrent 
ici sur certains compartiments 
pour lesquels nous possédons 
une expertise  : les oiseaux, les 
chiroptères, les reptiles, les am-
phibiens, les insectes et les pois-
sons.
Ces propositions de pratiques 
présentent certainement des li-
mites, peuvent être plus ou moins 
faciles à mettre en œuvre, et 
nécessitent certainement d’être 
ajustées au contexte de chaque 
exploitation. Toutefois, nous es-
pérons qu’elles constitueront un 
point de départ pour concevoir de 
nouveaux systèmes rizicoles du-
rables, économiquement viables, 
qui participent à la richesse bio-
logique de ce territoire et à sa 
résilience.

Les oiseaux d’eau  
(ex : Mouettes mélano-
céphales, Echasses 
blanches) mais aussi 
des invertébrés (ex : 
triops, libellules) et 
des amphibiens (ex : 
Rainette méridionale) 
trouvent dans les 
rizières un habitat 
favorable.
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1

Une rotation en agriculture de conservation des sols

La rotation rizicole classique consiste en 
deux ou trois années de riz suivies d’une ou 
deux années de blé avec la présence pos-
sible de luzerne sur deux ou trois ans. Entre 
les cultures de riz et entre les cultures de blé, 
le sol est souvent laissé nu ce qui est défavo-
rable à sa vie.

Semer un colza au drone sous couvert de riz 
(juste avant la récolte) permet de bénéficier 
de l’humidité du couvert de riz, pour faciliter la 
germination et levée du colza. Après la mois-
son, cela permet de couvrir le sol en hiver, 
sans le travailler, tout en assurant une récolte 
profitable au printemps. Les cultures en dé-
robé sont une autre manière de diversifier la 
rotation. L’introduction du tournesol comme 
culture d’été, est également intéressante 
pour diversifier la rotation en Camargue. La 
conduite en agriculture biologique (AB) né-
cessite d’allonger et de diversifier la rotation 
pour éviter la prolifération des adventices 
qui apparaissent sinon dès la deuxième 
année de riz. Cette approche s’appuie sur 
l’alternance des familles (légumineuses, cru-
cifères, céréales, astéracées), des saisonna-
lités (cultures d’hiver et de printemps/été) et 
des cultures irriguées ou sèches. 

En agriculture de conservation des sols 
(ACS), l’objectif est de réduire considéra-
blement le travail du sol, voire de ne plus le 
travailler du tout, en maintenant un couvert 
permanent et en intégrant des légumineuses 
(luzerne, vesce, féverole) qui contribuent 
à apporter l’azote nécessaire aux cultures  

suivantes par fixation symbiotique. On peut 
également retrouver des cultures associées 
(par exemple : blé/féverole ou blé/pois). L’hé-
térogénéité de composition du parcellaire, 
générée par la diversification de l’assole-
ment, bénéficie à la biodiversité.

01 02
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LA ROTATION RIZICOLE

Une rotation rizicole classique Une rotation diversifiée
La biodiversité des systèmes agricoles  
camarguais est unique en France du fait 
de la présence de la riziculture qui consti-
tue un habitat complémentaire pour de 
nombreuses espèces des zones humides, 
dont les oiseaux d’eau, notamment au  
printemps avant semis et en hiver après 
récolte (Flamants, Hérons, Aigrettes, Ca-
nards...). Les canaux d’irrigation et de 
drainage, souvent végétalisés, associés 
à cette culture, offrent au sein du parcel-
laire agricole des habitats de substitution 
ou complémentaires pour des passereaux 
(ex : Rousseroles), tout en assurant la 
connectivité pour les déplacements de 
nombreuses espèces (ex : Cistudes) entre 
différentes zones humides.

Oiseaux terrestres (Hirondelles rustiques, Martinets noirs) et oiseaux d’eau (Héron crabier, 
Sterne hansel) se côtoient sur une exploitation aux rotations diversifiées.

 Des rotations 
diversifiées  
démultiplient le type 
d'habitats disponibles 
et permettent  
d'accueillir un plus 
grand nombre  
d'espèces en plus 
grande abondance.

 Le maintien  
de petites parcelles 
(1 à 2 ha), entrecou-
pées de canaux ou 
de haies, permet 
d'augmenter l'hétéro-
généité spatiale des 
habitats et donc  
d'accueillir plus 
d'espèces. 

 La faible taille 
des parcelles facilite 
la régulation des 
ravageurs par des 
espèces prédatrices 
qui peuvent plus fa-
cilement atteindre le 
milieu de la parcelle 
à partir de leur refuge 
situé en bordure.

 La conversion 
vers l'agricultu-
re biologique et/
ou l'agriculture de 
conservation peut se 
faire avec un appui 
technique individuel 
ou collectif pour 
partager des retours 
d'expérience et enri-
chir ses pratiques.

04

Illustration du cycle de la Libellule déprimée. Après 
une phase aquatique qui peut se dérouler dans un 
marais, une roubine ou une rizière, la larve sort de 
l’eau pour se métamorphoser en adulte volant. 
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L’inondation des rizières après récolte aug-
mente les capacités d’accueil des oiseaux 
d’eau hivernants tout en ayant un intérêt 
agronomique, comme la décomposition des 
pailles et la réduction de la salinité du sol. La 
récolte du riz peut alors se faire dans des ri-
zières encore en eau, en profitant des pluies 
automnales pour prolonger l’inondation. Dans 
les rizières inondées en hiver, on peut comp-
ter jusqu’à plus de 20 canards par hectare en 
moyenne. Les graines des 11 adventices du 

riz les plus communes sont consommées par 
les canards sauvages et l’inondation accé-
lère la décomposition des chaumes (jusqu’à 
plus de la moitié des chaumes dégradés en 
trois mois). Il a été estimé que les bénéfices 
de l’inondation hivernale étaient quatre fois 
plus élevés que les coûts.
Ce rôle de désherbage peut également être 
assuré par des canards domestiques intro-
duits au printemps après la levée du riz pour 
consommer et contrôler les adventices.

BÉNÉFICES RÉCIPROQUES DE GESTIONS VARIÉES  
DES INTERCULTURES POUR L’AGRICULTURE  

ET LA BIODIVERSITÉ

2
OBJECTIF  

PARCELLES VIVANTES

Canards (ex : Colverts et Sarcelles d’hiver), limicoles (ex : Bécassines des marais) 
et Ibis falcinelles peuvent utiliser les rizières inondées en hiver pour s’alimenter

01

Ne pas enfouir immédiatement les chaumes 
et résidus de récolte permet aux oiseaux d’ac-
céder à des ressources abondantes (graines, 
insectes…), notamment en hiver où elles se 
font rares. Il est possible de semer directe-
ment (sans travail du sol) des couverts avant 
ou après récolte. Ces couverts permettent de 
maintenir la vie et la fertilité du sol. Ils limitent 
l’évaporation, le développement des adven-
tices, l’érosion du sol et les besoins d’apports 
azotés minéraux. 
Couverts, non labour et diversification des 
cultures, sont les trois piliers de l’agriculture 

de conservation des sols (ACS). En plus de 
restaurer la vie dans les sols, l’ACS permet 
par exemple une meilleure régulation bio-
logique des adventices, leurs graines étant 
consommées par des carabes granivores 
favorisés par cette approche. En général, 
il faut au moins quatre années de pratique 
sans labour pour que la décompaction mé-
canique soit remplacée par une décompac-
tion biologique, due au travail des racines et 
des communautés bactériennes et fongiques  
associées.

 En hiver, laisser en eau 
entre 10% et 20% du parcel-
laire rizicole récolté.

 S'inscrire dans une trajectoire de minimisation du 
travail du sol ou se lancer en ACS. Attention, en agriculture 
biologique, passer à l'ACS est techniquement difficile et n'est 
peut-être pas encore une pratique pouvant être déployée 
n'importe où en Camargue, notamment dans les terres les 
plus salées.

Chaume de riz avec couvert de trèfle, habitat privilégié par les passe-
reaux (Bruant des roseaux, Pipit farlouse ou Pinsons des arbres) et 
les Grues cendrées en hiver. Cet habitat permet aussi de conserver la 
biodiversité du sol (coléoptères, vers de terre).

02
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Les haies constituent des espaces d’alimen-
tation, de nidification, de refuge, d’abri et de 
transit pour de nombreuses espèces. Elles 
procurent des bénéfices agronomiques, en 
hébergeant des auxiliaires des cultures, en 
agissant comme tampon contre les varia-
tions de températures ou en atténuant le 
vent. Elles servent de refuges pour la recolo-

nisation des sols par les insectes auxiliaires 
après des perturbations telles que les labours 
ou les mises en eau. Victimes du remembre-
ment des exploitations et de l’agrandisse-
ment des parcelles, leur disparition a gran-
dement affecté la biodiversité associée aux 
milieux agricoles.

Haie accueillant de nombreuses espèces de mammifères  
(Renard roux, Genette commune, Ecureuil roux, Hérisson d’Europe, Pipistrelle commune),  

d’oiseaux (Coucou geai, Pie bavarde), de reptiles (Lézard vert) et d’insectes (Flambé).

BÉNÉFICES DES HAIES, DES CANAUX ET DES BANDES  
ENHERBÉES POUR L’AGRICULTURE ET LA BIODIVERSITÉ

3
LA GESTION  

DES BORDS DE CHAMPS

01

Les meilleures haies sont celles qui n’ont 
pas été rasées. En cas de nouvelle planta-
tion, prévoir une implantation assez large (3 
à 5 m). Les arbres peuvent être plantés en 
quinconce. Il est possible de co-planter, en 
renforcement, une haie vieillissante avec des 
essences diversifiées. Il est utile de combler 
les trouées de plus de 50 m (afin d’assurer 
la circulation des chauves-souris) et de pla-
nifier les plantations à l’échelle de l’exploita-
tion pour augmenter la connectivité entre les 
différentes haies. Il est important d’anticiper 

le changement climatique en choisissant 
des essences adaptées aux sécheresses 
et fortes chaleurs (privilégier les essences 
végétales locales). A la plantation, ne pas 
oublier de pailler (paille de riz, plaque de 
chanvre), et d’arroser abondamment les 2-3 
premières années.
Il est possible de tailler en têtard certaines 
essences (ex  : frêne ou saule) pour l’affou-
ragement, l’utilisation en bois de chauffage, 
limiter la hauteur et faciliter l’entretien à long 
terme.

IDÉES POUR UNE HAIE VIVANTE

 Préserver les vieilles 
haies, multi-strates, larges 
(>3m) et denses à la base et 
laisser un ourlet enherbé au 
pied et sur 1 à 2 m vers les 
parcelles cultivées. 

 Replanter des haies 
multi- spécifiques, mul-
ti-strates, avec des essences 
locales et en visant la recon-
nexion avec des haies exis-
tantes ou d'autres linéaires 
végétalisés de bord de 
champ tels que les canaux 
pour faciliter la circulation 
des espèces.

 Combler des trouées  
en plantant des piquets 
pour s'aider des oi-
seaux qui en s'y posant 
sèmeront des graines 
d'essences locales via 
leurs fientes.

En Camargue, la haie est particulièrement utile en cas de mistral, grâce à son effet brise-vent. 
Elle permet d’atténuer les bascules de lame d’eau et de limiter l’évaporation dans les rizières, 
tout en tamponnant les pics de température en période estivale.

EFFET BRISE-VENT
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La Camargue se distingue de 
la plupart des grandes plaines 
céréalières par l’omniprésence 
d’un chevelu de canaux et roubines utilisés 
pour l’irrigation et le drainage des rizières. Il 
a été montré que les linéaires de roseaux as-
sociés à ces canaux constituent des habitats 
favorables à certaines espèces de marais 

comme la Rousserolle effarvatte. 
La circulation de l’eau dans le réseau 

rizicole rend l’écosystème très sensible 
aux molécules phytosanitaires et à leurs pro-
duits de dégradation. L’agriculture biologique 
permet de préserver une eau de bonne qua-
lité, puisqu’elle interdit l’usage de produits 
phytosanitaires de synthèse.

Roubine accueillant des  
oiseaux (Blongios nain,  
Martin-pêcheur d’Europe, 
Rousserole effarvatte) des 
reptiles (Cistude d’Europe), 
des amphibiens (Grenouille 
de Pérez) et des poissons  
(Anguille d’Europe).

BÉNÉFICES DES CANAUX

01

3
LA GESTION  
DES BORDS DE CHAMPS

L’entretien des canaux doit se faire de façon 
douce. Il convient de favoriser des pentes 
faibles et de conserver autant que possible 
la végétation riveraine (en particulier les li-
néaires de roseaux). Limiter le curage et 
l’entretien des berges à seulement certaines 
parties du linéaire de l’exploitation chaque 
année permet de toujours conserver une par-
tie de cet habitat accueillant pour la biodiver-
sité. Il faut éviter l’entretien des bordures au 

printemps et en été (début mars à fin août), et 
privilégier le curage des canaux à l’automne 
(septembre - octobre) afin de préserver les 
cistudes une espèce rare de tortue d’eau 
douce qui s’enfouit dans le sédiment en  
hiver. Le réseau de canaux et roubines de 
Camargue constitue un corridor unique pour 
la circulation de multiples espèces aqua-
tiques, dont l’Anguille d’Europe, une espèce 
en danger critique d’extinction.

Chevelu de canaux d’irrigation et de 
drainage permettant la circulation des pois-

sons, dont l’Anguille d’Europe, entre les 
espaces agricoles et les milieux naturels.

POUR DES CANAUX VIVANTS

  La nidification des oiseaux dans les roseaux des canaux s'étalant du printemps à 
l'été, les travaux d'entretien des canaux sont plutôt à programmer en fin d'été voire 
durant l'automne et l'hiver.
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Les bandes enherbées constituent un ha-
bitat complémentaire pour des espèces 
d’oiseaux des milieux ouverts comme 
les alouettes ou les Bruants proyers qui 
peuvent nicher directement au sol. Ces 
bandes non cultivées entre deux parcelles 
constituent aussi des habitats privilégiés 
pour les papillons et les libellules. Les 
plantes mellifères des bandes enherbées 
favorisent les insectes pollinisateurs qui 
sont des auxiliaires importants, notamment 
pour la culture du colza. Il a notamment été 
montré qu’une pollinisation efficace avait 
un effet plus fort que les produits phytosa-
nitaires sur le rendement et la rentabilité de 
cette culture.

 Augmenter la surface et la qualité des 
bandes enherbées en semant des plantes 
mellifères en bandes larges (2-3 m)  
en bordure de parcelles.

 Aménager des bandes enherbées en  
visant à améliorer la continuité entre  
plusieurs types de bords de champ :  
canaux d'irrigation ou de drainage et haies.

Une bande enherbée entre 
deux parcelles avec des 

Alouettes des champs, qui 
peuvent nicher au sol, et un 

Bruant proyer chantant sur un 
chardon. 

01
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LA GESTION  
DES BORDS DE CHAMPS
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BÉNÉFICES DES BANDES ENHERBÉES
Afin de préserver la biodiversité 
qu’abritent les bandes enherbées, 
il convient de privilégier une fauche 
en rotation sur l’exploitation pour 
maintenir une diversité de hauteurs 
de végétation au printemps. Il est 
important d’éviter de faucher entre 
mai et août afin de ne pas détruire 
les nids des oiseaux nichant au 
sol (Perdrix rouge, Alouette des 
champs et Busard cendré). Enfin, il 
est recommandé de limiter le pas-
sage des engins agricoles à une 
portion restreinte de l’ensemble des 
bandes enherbées pour préserver 
la tranquillité des nids de plusieurs 
espèces de passereaux nichant au 
sol, comme l’Alouette des champs.

Il est avantageux d’exporter la 
fauche des bords de champ pour 
appauvrir le milieu et éviter la  
colonisation ou la dominance par 
des espèces nitrophiles, comme 
les graminées de type ray-grass. Si 
l’export n’est pas possible, des an-
dains ou placettes de compostage 
peuvent être installés à des endroits 
qui ne gênent pas les passages 
d’engins agricoles, offrant ainsi des 
abris pour la biodiversité.
Des semis de mélanges de plantes 
mellifères locales en bordure de par-
celles peut favoriser une bonne pol-
linisation des parcelles susceptibles 
d’accueillir du colza. Les insectes 
sont souvent associés à une plante 
hôte pour leur développement. Di-
versifier la flore des bandes enher-
bées permet alors de diversifier les 
espèces d’insectes les fréquentant. 

POUR DES BANDES ENHERBÉES VIVANTES

Bande fleurie avec Carotte sauvage et Chicorée.  
Conocéphale africain (criquet), Bourdon noir, Souci,  
Mesembrius peregrinus (Syrphe), Zygène de la  
Filipendule, Argiope frelon.
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4
LA MOSAÏQUE  

DE L'EXPLOITATION

L’élevage, qu’il soit de taureaux « sau-
vages », bovins domestiques, ovins 
ou équins, fait partie du paysage agri-
cole camarguais. Il permet de valoriser 
les cultures intermédiaires, comme 
les luzernes, ou les couverts en inter-
culture, soit par la fauche, soit par le 
pâturage. Un riziculteur peut également 
être éleveur, ou collaborer avec des 
éleveurs pour échanger de la paille ou 
du foin contre du fumier, ou pour mettre 

à disposition des pâtures. Ces interac-
tions renforcent la diversification de la 
production, enrichissent la mosaïque 
paysagère d’habitats, et permettent 
aux riziculteurs d’avoir des pratiques 
plus économes en intrants. 
Valorisées et entretenues par l’élevage 
extensif, les prairies permanentes, 
pelouses et sansouires (prairies à sa-
licornes), constituent des habitats prio-
ritaires pour la biodiversité. 

Vue aérienne d’une  
exploitation en polyculture- 
élevage de taureaux de race 
Camargue

01
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UN COUP DE POUCE POUR  
LES AUXILIAIRES DE CULTURES

5L'HOSPITALITÉ ACTIVE :  
GÎTES & NICHOIRS

La rénovation des mas et la moderni-
sation des bâtiments agricoles, même 
si nécessaire, ont fait perdre de nom-
breuses cavités et sites de nids uti-
lisables par les oiseaux, dont les ra-
paces qui contribuent à la régulation 
des rongeurs. L’arasement et le rajeu-
nissement des haies a également privé 
les oiseaux des cavités qu’ils trouvaient 
dans les vieux arbres pour nicher. Il est 
possible de remédier à cela en instal-
lant des dispositifs accueillants pour 
la nidification de ces espèces et ainsi 
contribuer à leur retour sur l’exploita-
tion.

Nichoirs à Chevêche Athéna,  
Effraie des clochers, Rollier d’Europe  
et Faucon crécerelle.

DES NICHOIRS  
POUR LES OISEAUX

01

01

Les rapaces permettent de contrôler l’émer-
gence cyclique de campagnols dans les 
champs. Une Effraie peut consommer jusqu’à 
500 campagnols par an. En Camargue, l’Ef-
fraie peut également participer à réduire les 
populations de rats et souris dans les lieux de 
stockage du grain mais aussi autour de l’ex-
ploitation. Jusqu’à 15 espèces de micromam-
mifères différentes ont été trouvées dans les 
pelotes de rejection de cette chouette fami-
lière des granges. L’aire d’alimentation de 
l’Effraie varie de 100 à 2000 hectares 
en fonction de la quantité de nourri-
ture disponible et elle diminue avec 
la surface d’infrastructures agroé-
cologiques (bandes enherbées, 
haies).

L’Effraie des clochers colonise rapidement 
les nichoirs qu’on lui met à disposition. Es-
pèce devenue rare en Camargue ces der-
nières décennies, sa population pourrait 
bénéficier de la densification de nichoirs 
installés autour des mas. On peut aussi la  
favoriser en plantant des piquets qui serviront 
de poste de chasse.

LES BÉNÉFICES DE L’HOSPITALITÉ POUR LES OISEAUX
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un nichoir à Chouette chevêche.

 Installer des nichoirs à Huppe 
fasciée et à Rollier d'Europe dans 
les haies replantées et les arbres 
isolés pour conforter les popula-
tions de ces espèces insectivores.
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DES GÎTES POUR LES CHAUVES-SOURIS
Les chauves-souris se dé-
placent par écholocation 
avec leurs cris. Les linéaires 
d’arbres sur lesquels rebon-
dissent les ondes sonores 
constituent des guides in-
dispensables à leurs mou-
vements, notamment entre 
les gîtes de repos diurnes 
et les zones d’alimentation. 

En Camargue, on retrouve 
plus de 20 espèces qui se 
distinguent chacune par 
leurs stratégies de chasse 
et leurs proies préférées, 
allant des diptères (ex  : 
moustiques) à de gros co-
léoptères pour les espèces 
les plus grandes comme le 
Grand rhinolophe.

Gîtes pour pipistrelles 
sur un mur de mas, sur 
un arbre dans une jeune 
haie, Grand rhinolophe 
et Pipistrelle commune.

01

01

5
L'HOSPITALITÉ ACTIVE : 
GÎTES & NICHOIRS

DES CHAUVES-SOURIS POUR RÉGULER LA PYRALE DU RIZ
Les chauves-souris montrent d’impor-
tantes diminutions d’effectifs. En été, une 
chauve-souris peut consommer chaque nuit 
l’équivalent de sa masse en insectes. Elles 
consomment notamment la pyrale du riz. 
Dans le delta de l’Ebre, il a été montré qu’en 
consommant ce ravageur, elles permettaient 
de ne plus traiter et d’économiser jusqu’à 21€ 
par hectare d’insecticide. L’enjeu de favoriser 
ces mammifères volants est donc double : 
préserver des espèces en déclin, tout en pro-
fitant de leurs précieux services de régulation 
biologique. Des gîtes artificiels, simples et 
peu coûteux, peuvent être utilisés pour favo-
riser leur présence sur les parcelles. Ces ni-
choirs ont l’avantage de ne pas avoir besoin 
d’être nettoyés chaque année. Ils peuvent 
être installés le long de haies jeunes, en anti-
cipant un accueil naturel amélioré par le vieil-
lissement des arbres (fissures servant d’abri 

dans les écorces). L’idéal restant de res-
taurer les haies naturelles avec des arbres 
dans lesquels elles pourront trouver refuge. 
Les chauves-souris ont des rayons d’actions 
importants depuis leur nichoir. Pour les pipis-
trelles, encore abondantes en Camargue, ce-
lui-ci est d’environ 2 km.

Relation entre la densité des chauves-souris  
et la proportion de plants de riz touchés par  
la pyrale du riz dans le delta de l’Ebre.

Connectivité assurée pour les chauves-souris par la 
continuité d’un réseau de haies dont les interruptions 
ne dépassent pas 50 m.

02

Régulation biologique de la pyrale du riz 
par les chauves-souris

D
en

si
té

 c
ha

uv
e-

so
ur

is

19
99

D
en

si
té

 d
e 

tig
es

 in
fe

st
ée

s14

0 0

0.35

0.3

0.4

0.45

0.25

0.2

0.15

0.052

4

6

8

10

12

20
00

20
01

20
02

20
03

20
04

20
05

20
06

20
07

20
08

Densité 
de chauve-souris
(indiv./ha)

Proportion de plants 
de riz infestés par la 
Pyrale (tige/m2)

03



22     Améliorer l’accueil de la biodiversité dans les systèmes rizicoles camarguais 23 

6

Les incursions de flamants dans 
les rizières ont souvent lieu la nuit. 
Elles peuvent générer des dom-
mages conséquents pour les rizi-
culteurs (estimés à 400 000 € au 
total en 2008 par exemple). Or ces 
incursions ne sont pas distribuées 
de façon homogène sur le terri-
toire. Les flamants tendent à éviter 
les petites parcelles entourées de 
haies. Réduire la taille des par-
celles, mais également replanter 
des haies peut réduire le risque de 
visite des flamants. Le Parc Natu-
rel Régional de Camargue (PNRC) 
appuie le développement d’outils 
d’effarouchement innovants en 
cherchant à éviter l’accoutumance 
des oiseaux. CAMGIS, un logiciel 
d’aide à la décision développé par 
la Tour du Valat et le PNRC, permet 
de visualiser le bénéfice attendu 
de la plantation d’une haie dans 
le but d’optimiser la protection des 
rizières. Il intègre également le  
maillage de haies utilisé pour le  
déplacement des chauves-souris.

PENSER AU PAYSAGE

Flamants décollant d’une grande parcelle 
sans haie qu’ils ont visitée lors de la mise 
en eau printanière pour la culture du riz.

01

A gauche : représentation spatiale du risque d’incursion des fla-
mants dans les rizières en fonction du paysage, l’accroissement du 
risque est symbolisé par des tons tirant sur le rouge. A droite : l’ajout 
de deux haies fait diminuer le risque sur les parcelles à proximité.

02

risque - risque + 

SE PROTÉGER  
DES INCURSIONS
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La Camargue est progressivement 
devenue un site majeur d’hivernage 
des Grues cendrées en France avec 
près de 20 000 oiseaux y séjournant 
ces dernières années. Les obser-
vations montrent que les Grues uti-
lisent principalement les chaumes 
de riz (20% des parcelles surveil-
lées), mais peuvent plus rarement 
(1%) venir s’alimenter sur des semis 
de blé, avec une pression plus forte 

sur cette culture en fin d’hiver. Les 
parcelles plus grandes sont d’avan-
tage susceptibles d’accueillir des 
grues. Afin de minimiser le risque 
de dommage des grues sur les se-
mis de blé, il est recommandé de 
semer le blé le plus tôt possible et 
de conserver des chaumes de riz at-
tractifs le plus tard possible.

Grues s’alimentant en hiver de restes de riz dans une rizières 
en chaume à côté d’une parcelle fraîchement semée en blé.

6
SE PROTÉGER  
DES INCURSIONS

01

LE CAS DES GRUES CENDRÉES
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Nombre de grues observées dans les parcelles agricoles durant l’hiver 2021-2022 en Camargue  
en fonction du type de culture. En haut, zoom sur la présence des grues dans les blés.
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Cette brochure propose des pistes pour amé-
liorer l’accueil de la biodiversité dans les sys-
tèmes rizicoles camarguais. Pour cela, nous 
nous sommes basés à la fois sur les résultats 
de nos travaux menés en Camargue et sur 
la littérature scientifique croissante en agroé-
cologie.

Trois idées fortes à retenir :

1.  Maintenir une grande hétérogénéité 
dans le paysage, en alternant milieux 
ouverts et boisements, zones sèches et 
en eau, ainsi que des zones cultivées, 
pâturées et en libre évolution, permet de 
multiplier les habitats et, par conséquent, 
d’augmenter la diversité des espèces ac-
cueillies sur l’exploitation. Pour les mêmes 
raisons, des rotations de cultures diversi-
fiées favorisent la biodiversité.

2.  Préserver la qualité des habitats agri-
coles, en restaurant la vie du sol grâce 
aux couverts d’interculture et en veillant 
à maintenir la qualité de l’eau dans les 
canaux en réduisant l’utilisation d’intrants 
chimiques, offre un milieu de vie sain aux 
espèces. Cela favorise également le main-
tien de chaînes alimentaires complexes, 
permettant une meilleure résilience face 
aux aléas.

3.  La biodiversité est un atout pour l’ex-
ploitation rizicole, car de nombreuses 
espèces jouent un rôle de régulation biolo-
gique en limitant certains ravageurs, ce qui 
permet de réduire les coûts liés aux régu-
lations chimiques ou mécaniques. Cepen-
dant, la biodiversité de Camargue a aussi 
besoin de l’agriculture, et il est essentiel de 
préserver ces bénéfices réciproques dans 
un territoire reconnu internationalement 
pour sa nature exceptionnelle.

Restaurer la biodiversité des systèmes rizi-
coles demande des changements de pra-
tiques qui peuvent rompre avec les méthodes 
habituelles : redonner de la place aux haies 
et aux bandes enherbées, avec parfois pour 
conséquence une réduction de la surface 
de production ; réduire les intrants en s’ap-
puyant sur la vie du sol et sur des cortèges 
d’insectes prédateurs, de chauves-souris et 
d’oiseaux pour modérer l’impact des rava-
geurs ; et modifier la gestion des canaux et 
roubines. Repenser son système n’est pas 
sans risque ni sans coût.

Des aides techniques existent en Camargue 
pour limiter les risques, avec l’appui d’insti-
tuts techniques, d’organismes de recherche 
et d’accompagnement agricole, comme le 
Centre français du riz, Arvalis, Agribio, le Ci-
rad et la Chambre d’agriculture. Des aides 
financières sont également disponibles pour 
soutenir ces changements, telles que les 
Mesures Agro-Environnementales et Clima-
tiques (MAEC). Mises en œuvre avec le sou-
tien du Parc naturel régional de Camargue, 
ces dispositifs de la politique agricole com-
mune sont basés sur une compensation des 
surcoûts et des manques à gagner induits 
par l’adoption de pratiques agroécologiques.

La synergie d’action entre les différents par-
tenaires qui accompagnent ou valorisent 
ces transitions de pratiques, en lien avec 
les expériences développées par chacun à 
l’échelle de son exploitation, est un gage de 
réussite pour l’essor de l’agroécologie dans 
le delta camarguais.

7
CONCLUSIONS

MARC 
THOMAS, 
PRÉSIDENT DE  
BIOSUD

En tant qu’acteur de la filière de riz 
biologique, nous soutenons plei-
nement cette démarche de transi-
tion agroécologique des systèmes 
rizicoles en Camargue, un projet 
auquel nous participons depuis 
de nombreuses années. Cette dé-
marche va au-delà de l’agriculture 
biologique traditionnelle : les outils 
et pratiques proposés visent avant 
tout à promouvoir la biodiversité au 
sein des exploitations. Et c’est jus-
tement cette biodiversité qui consti-
tue le socle des agrosystèmes et 
des écosystèmes durables.

Dans un contexte où assurer une 
production agricole durable, tant 
sur le plan économique que social 
et environnemental, se révèle de 
plus en plus complexe, il devient 
essentiel d’activer différents leviers. 
Les services rendus par les écosys-
tèmes et la biodiversité, comme les 
espèces auxiliaires des cultures, 
font partie intégrante de ces leviers. 

Replacer la biodiversité au cœur 
des pratiques agricoles est une né-
cessité pour l’avenir de la riziculture 
en Camargue.

L’adaptation des pratiques agri-
coles face au dérèglement clima-
tique est une priorité. Les acteurs 
de la filière – qu’il s’agisse des agri-
culteurs, des organismes de stoc-
kage, des associations, des ins-
tituts techniques, et bien d’autres 
encore – ont d’ores et déjà montré 
leur engagement et leur volonté 
d’avancer ensemble dans cette 
transition.

L’avenir de la riziculture bio en 
Camargue repose sur l’interaction 
de nombreux facteurs, parmi les-
quels le facteur humain s’avère 
sans doute le plus déterminant et 
le plus complexe. Pour encourager 
l’adoption de pratiques plus res-
pectueuses de l’environnement, la 
« concertation » doit devenir notre 
maître-mot. Dialoguer, échanger, et 
faire preuve de compromis seront 
essentiels pour intégrer durable-
ment ce projet collectif d’agroécolo-
gie dans les pratiques locales.

8
PAROLES D'ACTEURS
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Notre domaine est engagé en bio 
depuis plus de 50 ans, pratiquant 
la polyculture et des rotations cultu-
rales variées. Cette approche nous 
permet de préserver à la fois la bio-
diversité et la qualité des sols. En 
n’utilisant aucun intrant de synthèse 
et en conservant de nombreux es-
paces naturels non cultivés, nous 
favorisons une faune et une flore 
riches et diversifiées. Nos parcelles 
sont depuis toujours entourées de 
haies, de bosquets et d’espaces 
non cultivés, ce qui contribue à 
attirer de nombreux auxiliaires de 
culture. Elles apportent également 
de l’ombre et une meilleure tenue 
des sols. Pour nous, ce n’est pas 
une contrainte du tout, c’est une 
manière d’utiliser la nature pour 
mieux travailler.

Pour moi, l’agriculture biologique 
joue un rôle essentiel, que ce soit 
pour l’environnement, la santé ou 
le bien-être animal. C’est un mode 
de production durable, écologique 

et régénérateur des sols. Cepen-
dant, dans le contexte actuel, elle 
est souvent mise de côté. Nous 
constatons une baisse générale de 
la consommation, en partie due à 
la hausse des prix, ce qui pousse 
les consommateurs à privilégier 
des choix plus économiques, au 
détriment du bio. Nous espérons vi-
vement que la filière bio perdurera 
et soit reconnue à nouveau pour sa 
qualité.

Nous soutenons pleinement la dé-
marche engagée par la Tour du 
Valat, avec qui nous collaborons 
depuis de nombreuses années, 
dans une relation de confiance 
solide. Ce livret est une véritable 
ressource, fondée sur des données 
scientifiques, et offre une vision 
d’ensemble pour améliorer nos 
pratiques agricoles vers plus de 
respect de l’environnement. Je le 
recommande à tous, y compris aux 
exploitants qui ne sont pas en bio.

8
PAROLES D'ACTEURS

JULIEN CARTIER, 
EXPLOITANT AU DOMAINE  
DE BEAUJEU

Exploitant en bio depuis 1994, je me 
suis engagé par conviction et pour res-
ter fidèle à mes valeurs : élevant des 
animaux et vivant au cœur de cet en-
vironnement, j’étais encore plus motivé 
à le protéger et à renoncer à l’usage de 
produits nocifs pour la nature mais aussi 
pour moi. 

Aujourd’hui, l’avenir du riz bio en Ca-
margue est incertain, car les aides de 
l’État et de l’Europe ont disparu. Le riz 
bio reste économiquement avantageux 
par rapport au riz conventionnel, mais 
cet écart est bien moins important qu’au-
paravant. Selon moi, il est important de 
mener des campagnes pour montrer 
qu’il existe d’autres voies que l’agricul-
ture conventionnelle, en mettant notam-
ment en avant les bénéfices sur la santé 
des agriculteurs et des consommateurs 
d’avoir des pratiques en lien avec la 
nature. Je suis convaincu qu’il faudra 
du temps pour que cela devienne une 
évidence pour tous, mais j’ai bon espoir 
que cela aboutisse. L’agriculture raison-
née reste une alternative intéressante 
pour ceux qui n’ont pas fait leur conver-
sion en bio. Elle réduit les intrants, ce 
qui est bénéfique pour la biodiversité et 
allège les coûts.

Je pratique déjà beaucoup de méthodes 
présentées dans ce livret. Etant égale-
ment éleveur, je vois notamment un réel 
avantage à la rotation des cultures : en 
cultivant des légumineuses ou des cé-
réales, je peux nourrir mes animaux tout 
en bénéficiant d’un bon rapport qua-
lité-prix. J’ai aussi plusieurs nichoirs, 

qui sont loin d’être une contrainte. Il est 
passionnant d’observer la biodiversité 
qui s’y installe. Les touristes séjournant 
dans notre gîte apprécient également 
de pouvoir les observer aux jumelles 
et connaître le nom des espèces. J’ai 
également planté des haies sur mon 
exploitation, et il serait utile de relancer 
leur plantation avec des essences bien 
adaptées au milieu, peut être avec l’aide 
du PNR de Camargue. Pour aller au-de-
là des simples bandes enherbées, on 
pourrait envisager de planter des arbres 
nobles dans les zones non cultivées. 
Cela permettrait de mieux valoriser ces 
terres et de favoriser la reproduction 
des oiseaux. Un soutien financier par 
une MAE serait un précieux atout pour 
avancer dans cette direction.

Ce livret est un bon résumé de diffé-
rentes solutions pour favoriser la biodi-
versité sur nos exploitations. Il doit être 
largement diffusé, y compris auprès des 
consommateurs, car ce sont eux qui 
peuvent faire la différence en choisis-
sant des produits bio et respectueux de 
l’environnement ! Mieux les informer est 
essentiel. Pourquoi ne pas envisager un 
label qui aille au-delà du bio — comme 
cela existe déjà dans le nord de l’Europe 
— afin de valoriser les produits qui fa-
vorisent la biodiversité et protègent les 
écosystèmes ? Cela pourrait aider à 
convaincre d’autres publics.

8
PAROLES D'ACTEURS

JACQUES MAILHAN, 
RIZICULTEUR EN BIO
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